
Les BÃ©douins palestiniens dÃ©fient les bulldozers dâ??IsraÃ«l

Description

Par Budour Youssef Hassan, The Electronic Intifada, 28 octobre 2016
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Une maison de Bir Hadaj frappÃ©e par un ordre de dÃ©molition en avril 2014.

(Karen Manor / ActiveStills)

La zone qui sâ??Ã©tend autour de Bir Hadaj fournit une illustration frappante de la faÃ§on dont IsraÃ«l
conduit un systÃ¨me dâ??apartheid.

SituÃ©e dans le Naqab (Negev en hÃ©breu), rÃ©gion de lâ??IsraÃ«l dâ??aujourdâ??hui, Bir Hadaj
abrite une communautÃ© agricole dâ??environ 7.000 BÃ©douins palestiniens. Ils sont entassÃ©s sur
6.500 dunums  (un dunum est lâ??Ã©quivalent de 1.000 mÃ¨tres carrÃ©s).

Contraste Ã©vident : environ 1.000 Juifs vivent dans le kibboutz voisin de Revivim. Celui-ci
sâ??Ã©tend sur 30.000 dunums, dont un sixiÃ¨me est rÃ©servÃ© pour les oliviers.

Contrairement aux rÃ©sidents de Revivim, les BÃ©douins de Bir Hadaj ont Ã©tÃ© sans cesse
attaquÃ©s par les autoritÃ©s israÃ©liennes.

Le 9 octobre, IsraÃ«l a envoyÃ© ses bulldozers redoutÃ©s dans le village, accompagnÃ©s dâ??un
grand contingent des forces de police militarisÃ©e de lâ??Ã?tat.

Sept maisons dans lesquelles vivaient les membres de la famille Abu Mreihil ont Ã©tÃ© dÃ©molies,
ainsi que trois maisons en cours de construction. Au moins 36 personnes, dont un bÃ©bÃ© dâ??une
semaine, ont Ã©tÃ© privÃ©es dâ??abri.

Salameh Abu Mreihil, la mÃ¨re du bÃ©bÃ©, a dit quâ??elle nâ??oublierait jamais comment elle
sâ??est retrouvÃ©e Ã  la rue si vite aprÃ¨s son accouchement. Â« Câ??est le sort de notre peuple
ici Â», a-t-elle dit. Â« Ils doivent souffrir dÃ¨s leur naissance. Â»

Sa famille vit maintenant sous une tente. Â« Nous ne savons pas oÃ¹ aller maintenant Â», a-t-elle dit.
Â« Certains disent que nous allons reconstruire la maison, mais alors, ils [les autoritÃ©s] la dÃ©truiront
Ã  nouveau. Â»

Ces peurs se sont avÃ©rÃ©es exactes.

Au cours de la semaine derniÃ¨re, les rÃ©sidents de Bir Hadaj se sont mobilisÃ©s pour aider la famille
Abu Mreihil Ã  reconstruire. Ils ont Ã©rigÃ© des bÃ¢timents sur les ruines de leurs maisons dÃ©molies.
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Cependant, le 26 octobre, la police israÃ©lienne a fait un nouveau raid sur le village. Ils ont distribuÃ©
des ordres de dÃ©molition contre les maisons nouvellement reconstruites. Ayesh Abu Atta, membre du
ComitÃ© local de Bir Hadaj, a dit Ã  lâ??Electronic Intifada que de violents affrontements avaient
Ã©clatÃ© entre la police et la jeunesse locale qui sâ??Ã©tait rassemblÃ©e pour protester contre les
ordres de dÃ©molition.
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La police israÃ©lienne est postÃ©e sur une colline prÃ¨s de Bir Hadaj  aprÃ¨s que les responsables de
lâ??Administration Civile et les policiers soient entrÃ©s dans le village en avril 2014 pour remettre les
ordres de dÃ©molition contre plusieurs maisons. (Keren Manor / ActiveStills)

Des centaines de maisons du village ont Ã©tÃ© construites sans permis et sont confrontÃ©es aux
menaces de dÃ©molition. Les autoritÃ©s israÃ©liennes ont mis en avant une excuse bien trop
habituelle pour expliquer les raids rÃ©cents et la vraisemblable survenue dâ??autres. Selon
lâ??excuse fournie, les maisons ont Ã©tÃ© dÃ©truites parce quâ??elles ont Ã©tÃ© construites sans
permis israÃ©lien.

Les BÃ©douins, et les Palestiniens plus gÃ©nÃ©ralement, subissent frÃ©quemment de la
discrimination lorsquâ??ils essaient dâ??obtenir les autorisations nÃ©cessaires.

Â« Nous voulons simplement vivre comme des Ãªtres humains normaux et avoir un toit permanent au-
dessus de nos tÃªtes Â», a dit Dakhlallah Abu Mreihil, rÃ©sident de 60 ans de Bir Hadaj. Il
sâ??exprimait aprÃ¨s que lui et dâ??autres rÃ©sidents locaux aient manifestÃ© contre le premier raid
en bloquant la toute proche autoroute 40, construite sur les ruines dâ??un village palestinien appelÃ©
Asluj.

Â« Nous nous rÃ©veillons tous les matins et nous couchons tous les soirs avec la peur des
dÃ©molitions. Nous sommes venus ici pour exiger une vie meilleure et plus digne Â», a-t-il dit.

Selon la population locale, environ 80 % des rÃ©sidents de Bir Hadaj vivent de lâ??agriculture,
principalement de lâ??Ã©levage. La portion de terre qui leur est disponible pour le pÃ¢turage nâ??est
quâ??une fraction de ce dont ils disposaient autrefois.

Avant la crÃ©ation dâ??IsraÃ«l en 1948, toute la zone de Bir Hadaj â?? y compris ses terres agricoles
â?? reprÃ©sentait environ 50.000 dunums.

La plupart du temps depuis, IsraÃ«l a refusÃ© dâ??attribuer quelque statut officiel que ce soit au
village.

Les droits, pas la charitÃ©

AprÃ¨s un trÃ¨s long combat, les rÃ©sidents ont poussÃ© IsraÃ«l Ã  reconnaÃ®tre officiellement Bir
Hadaj en 2004 et Ã  Ã©tablir un plan directeur pour le dÃ©veloppement du village lâ??annÃ©e
suivante.

Douze ans plus tard, le plan nâ??a toujours pas Ã©tÃ© mis en Å?uvre et, selon les termes de la
reconnaissance, Bir Hadaj a Ã©tÃ© rÃ©duit Ã  une toute petite zone. Les rÃ©sidents locaux ont eu
lâ??interdiction de construire des maisons hors de la Â« ligne bleue Â», nom sous lequel est connue la
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frontiÃ¨re de cette zone.

Â« Bir Hadaj a une population de 7.000 personnes Â», a dit Muhammad Zannoun, reprÃ©sentant du
ComitÃ© local de Bir Hadaj. Â« Une grande partie dâ??entre elles sont de jeunes couples. Et vous ne
pouvez pas les entasser dans 6.500 dunums. Â»

La communautÃ© rÃ©clame que la zone allouÃ©e soit Ã©tendue au minimum Ã  19.000 dunums. Les
rÃ©sidents de Bir Hadaj ne demandent pas cette extension comme un acte de charitÃ©. Ils insistent
plutÃ´t pour que la part consÃ©quente de terres qui leur a Ã©tÃ© prise en 1948 leur soit rendue.

La gÃ©ographie nâ??est pas un obstacle Ã  cette extension.

La zone environnante est administrÃ©e par le Conseil RÃ©gional du Ramat Negev. Il se revendique
comme le plus grand conseil rÃ©gional dâ??IsraÃ«l.

La zone sous sa juridiction recouvre, selon les donnÃ©es officielles, 22 % de la terre dâ??IsraÃ«l. Sa
population est assez clairsemÃ©e.

De larges Ã©tendues de terres en IsraÃ«l ont Ã©tÃ© rÃ©servÃ©es Ã  lâ??usage exclusif des Juifs.
Quelque 93 % du territoire sont sous le contrÃ´le de lâ??Ã?tat.

IsraÃ«l empÃªche dÃ©libÃ©rÃ©ment les BÃ©douins de pratiquer leurs formes traditionnelles
dâ??agriculture et cherche Ã  leur imposer une urbanisation forcÃ©e, dâ??aprÃ¨s Thabet Abu Rass,
professeur de gÃ©ographie politique Ã  lâ??universitÃ© Ben Gourion du NÃ©gev.

Â«Lâ??intention de concentrer autant de Palestiniens que possible sur un territoire aussi Ã©troit que
possible nâ??est pas lâ??apanage de Bir Hadaj ou du Naqab Â», a-t-il dit. Â« Câ??est un pilier du
projet sioniste en Palestine. Au Naqab et Ã  Bir Hadaj, ces tentatives sont revÃªtues du manteau du
dÃ©veloppement. Mais les rÃ©sidents savent quâ??il sâ??agit de dÃ©mographie. Â»

En plus de la restriction de lâ??espace allouÃ© Ã  ses rÃ©sidents, IsraÃ«l a dÃ©niÃ© Ã  Bir Hadaj
lâ??accÃ¨s aux services essentiels. Bir Hadaj nâ??est pas reliÃ© aux rÃ©seaux dâ??eau potable et
dâ??eaux usÃ©es et les autoritÃ©s israÃ©liennes refusent de ramasser les ordures de la ville.

Parce quâ??ils sont coupÃ©s de lâ??alimentation Ã©lectrique, les rÃ©sidents ont essayÃ© de
gÃ©nÃ©rer leur propre Ã©nergie en utilisant des panneaux solaires. Au cours de ses raids sur la ville,
IsraÃ«l a dÃ©truit certains de ces panneaux solaires.

Une histoire de dÃ©placement

Â« Les gouvernements israÃ©liens ont toujours vu les BÃ©douins du Naqab comme une menace pour
la sÃ©curitÃ© Â», a fait remarquer Rass. Â« Câ??est ainsi quâ??IsraÃ«l a cherchÃ© Ã  lÃ©gitimer la
faÃ§on dont il a continuellement ignorÃ© leurs besoins et leurs exigences. Â»

De nombreux BÃ©douiins du Naqab ont Ã©tÃ© dÃ©placÃ©s pendant la Nakba, nettoyage ethnique de
la Palestine en 1948 par les forces sionistes. La dÃ©possession sâ??est poursuivie pendant des
annÃ©es, alors que les rÃ©sidents essayaient rÃ©guliÃ¨rement de revenir. En 1978, IsraÃ«l a
dÃ©clarÃ© Bir Hadaj zone militaire fermÃ©e, provoquant un nouveau dÃ©placement.
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La plupart ont trouvÃ© refuge Ã  Wadj al-Naam, ville du Naqab qui nâ??a toujours pas Ã©tÃ©
reconnue par IsraÃ«l. LÃ , ils ont vÃ©cu Ã  proximitÃ© dâ??une dÃ©charge de rÃ©sidus chimiques.
Les rÃ©sidents ont accusÃ© la pollution venue de la dÃ©charge dâ??Ãªtre la cause du fort taux de
fausses couches chez les femmes qui vivaient lÃ .
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Lâ??Ã©coulement des Ã©gouts Ã  travers Bir Hadaj en fÃ©vrier 2014. En dÃ©pit de sa
reconnaissance par le gouvernement israÃ©lien, le village manque des infrastructures Ã©lÃ©mentaires
pour lâ??eau, lâ??Ã©lectricitÃ© et lâ??assainissement. (Yotam Ronen / ActiveStills)

MalgrÃ© lâ??exode, la population de Bir Hadaj Ã©tait dÃ©terminÃ©e Ã  retourner dans son village
dâ??origine. En tant que membres de cette initiative collective, beaucoup sont revenus en 1994.

Â« Les rÃ©sidents de Bir Hadaj ont pris leurs affaires en main et ont dÃ©cidÃ© de mettre en pratique
leur droit au retour, offrant un exemple vraiment rare Â», a dit Marwan Abu Frieh, militant politique du
Naqab. Â« Ainsi, ils sont revenus au village en 1994, accompagnÃ©s de leurs troupeaux. Ils ont
laissÃ© des dÃ©cennies de dÃ©placement derriÃ¨re eux, tout en sachant que des difficultÃ©s les
attendaient. Â»

Les problÃ¨mes auxquels fait face Bir Hadaj ont empirÃ© depuis 2007. Cette annÃ©e lÃ , nombre de
colons de droite, affiliÃ©s au parti Habayit Hayehudi (Maison Juive) se sont installÃ©s dans une zone
trÃ¨s proche appelÃ©e Retamim, Ã  ne pas confondre avec Revivim mentionnÃ©e plus haut.

Â« Ce nâ??est pas une zone attractive et ce ne fut pas facile pour le gouvernement dâ??amener des
Juifs Ã  y vivre Â», a dit Abu Rass. Â« Il sâ??agit lÃ  de colons idÃ©ologiquement motivÃ©s et le
gouvernement israÃ©lien a soulignÃ© le fait quâ??il les amenait lÃ  pour â??coloniser le coeur du
dÃ©sertâ??. Â»

Motifs racistes

Les rÃ©sidents locaux soupÃ§onnent les dÃ©molitions rÃ©centes dâ??avoir un lien avec les
prochaines Ã©lections au Conseil RÃ©gional Wahat al-Sahraa. Ce conseil gÃ¨re les affaires de Bir
Hadaj et des autres communautÃ©s bÃ©douines du Naqab.

Actuellement, le chef de lâ??autoritÃ© locale de la zone est un Juif israÃ©lien qui a Ã©tÃ© nommÃ©,
plutÃ´t quâ??Ã©lu. Mais il existe une possibilitÃ© pour quâ??un citoyen palestinien puisse assumer ce
poste aprÃ¨s lâ??Ã©lection.

Selon Zannoun, les autoritÃ©s israÃ©liennes peuvent essayer dâ??affirmer leur pouvoir sur les
BÃ©douins. Soutenant que la politique de dÃ©molitions a Â« des motifs cachÃ©s clairement
racistes Â», il a ajoutÃ© : Â« Le but est de faire partir les rÃ©sidents de Bir Hadaj pour  faire de la
place pour lâ??expansion de Retamim. Â»

DerriÃ¨re les rÃ©centes dÃ©molitions, on trouve un retournement ironique : IsraÃ«l a, en fait, obligÃ©
les victimes Ã  dÃ©mÃ©nager Ã  Bir Hadaj.

En 2003, les autoritÃ©s israÃ©liennes ont dÃ©moli au bulldozer les prÃ©cÃ©dentes maisons de la
famille Abu Mreihil Ã  Magrah toute proche.
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AprÃ¨s la dÃ©molition, les autoritÃ©s se sont engagÃ©es verbalement auprÃ¨s de la famille, les
autorisant Ã  vivre en permanence Ã  Bir Hadaj.

Les BÃ©douins de Bir Hadj sont habituÃ©s Ã  manifester. En octobre 2012, ils ont joint leurs forces Ã 
celles dâ??autres communautÃ©s de la rÃ©gion environnante pour organiser une grÃ¨ve gÃ©nÃ©rale
aprÃ¨s une attaque israÃ©lienne sur lâ??Ã©cole locale.

Â« Il est important pour la totalitÃ© du Naqab de soutenir la lutte Ã  Bir Hadaj et de sâ??assurer
quâ??elle sâ??Ã©tend aux autres villages Â», a dit Abu Rass. Â« IsraÃ«l sait que, si la rÃ©sistance est
brisÃ©e Ã  Bir Hadaj, ce sera un coup pour tous les BÃ©douins du Naqab. Â»

Lorsque les gens de Bir Hadaj sont revenus dans leur village en 1994, lâ??armÃ©e israÃ©lienne a
rÃ©pliquÃ© en brÃ»lant leurs tentes. MalgrÃ© cette violence dâ??Ã?tat, la communautÃ© est restÃ©e
dÃ©terminÃ©e Ã  demeurer sur sa terre et Ã  se battre pour ses droits.

La communautÃ© reste tout aussi dÃ©terminÃ©e aujourdâ??hui.

Budour Youssef Hassan est un Ã©crivain et juriste palestinien vivant Ã  JÃ©rusalem occupÃ©e. 
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